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SYNOPSIS
À Beecham House, paisible pension au cœur de la campagne anglaise qui accueille des musiciens 
et chanteurs d’opéra à la retraite, le bruit court qu’une nouvelle pensionnaire arriverait sous peu. 
Et ce serait une diva ! Pour Reginald, Wilfred et Cissy, le choc est grand lorsqu’ils voient débarquer 
l’impétueuse Jean Horton, avec laquelle ils triomphaient sur les scènes internationales des années 
auparavant. L’ambition de Jean et son ego démesuré avaient alors ruiné leur amitié et mis un terme 
au mariage qui la liait à Reginald.
Malgré les vieilles blessures, Reginald, Wilfred et Cissy mettront tout en œuvre pour convaincre 
Jean de reformer leur célèbre quatuor à l’occasion du gala annuel de Beecham House.



QUARTET est d’abord une pièce, née sous 
la plume de Ronald Harwood en 1999.
Les sujets qu’elle aborde, comme la capacité 
de l’art à illuminer l’existence, le poids de la 
vieillesse ou l’univers exaltant de la musique, ont 
trouvé un écho auprès du public et de l’acteur 
Tom Courtenay, ami de longue date de Ronald 
Harwood.
Le dramaturge se souvient : « Tom m’a appelé il y 
a cinq ou six ans pour me dire qu’il fallait faire de 
QUARTET un film, et qu’il adorerait jouer Reggie ».

Pour cette pièce, Ronald Harwood s’était inspiré du 
documentaire LE BAISER DE TOSCA, du réalisateur 
suisse Daniel Schmid. Ce film 
de 1984 nous plonge dans le 
quotidien des résidents de la 
Casa di Riposo per Musicisti, 
fondée à Milan par Giuseppe 
Verdi en 1896. Le compositeur 
était particulièrement fier de 
cette résidence, destinée à 
accueillir les « chanteurs âgés 
qui n’ont pas fait fortune, ou 
qui n’ont pas eu la présence d’esprit d’économiser 
lorsqu’ils étaient jeunes. Pauvres et chers 
compagnons de mon existence ! ». Maggie Smith 
avait déjà vu la pièce QUARTET, mais c’est Dustin 
Hoffman qui lui a envoyé LE BAISER DE TOSCA 
lorsqu’il s’est impliqué dans le projet. « C’est ce 
documentaire qui a donné envie à Dustin Hoffman 
de faire le film » explique l’actrice. « Ayant déjà vu 
la pièce, cela m’a vraiment donné envie de marier 
les deux, moi aussi ».

Une fois l’histoire adaptée sous forme de scénario, 
avec la possibilité d’avoir Tom Courtenay ainsi que 
Maggie Smith dans les rôles principaux, Ronald 
Harwood a soumis le projet à Headline Pictures.
L’année suivante, la société a confié le scénario 
de QUARTET à Finola Dwyler, productrice 
d’UNE EDUCATION. Dustin Hoffman venait alors 
de tourner LAST CHANCE FOR LOVE, avec le 
directeur de la photographie John de Borman, 
collaborateur régulier de Finola Dwyler, et les deux 
hommes étaient devenus amis. « Sur le tournage, 
je n’arrêtais pas de lui dire : Tu as fait tellement 
de films sensationnels en tant qu’acteur ; il faut 
vraiment que tu passes à la réalisation » explique 

John de Borman.

Dustin Hoffman se souvient 
avoir appelé John de 
Borman pendant les 
vacances pour lui souhaiter 
une bonne année. « J’ai 
ajouté : Au fait, si tu tombes 
sur un scénario, pense à 
moi, j’adorerais réaliser 

un film, surtout ici, parce que j’adore Londres ».  
John de Borman a passé le message à Finola 
Dwyer, qui a tout de suite pensé à Dustin Hoffman 
pour s’attaquer au scénario de Ronald Harwood. 
« Je cherchais justement quelqu’un capable de 
donner vie au script » explique-t-elle, « quelqu’un 
qui percevrait comme moi ses qualités, mais qui 
pourrait aussi apporter quelque chose de nouveau 
au projet. Dustin avait l’âge des personnages 
de QUARTET. Et le film est tellement un 

LA GENÈSE DU FILM

« Pour les résidents 
de Beecham House 

l’âge n’est 
en aucun cas
un handicap »



‶film d’acteurs″, j’ai tout de suite senti qu’il 
serait parfait pour lui ».

« J’ai lu le scénario dans un avion » se souvient 
Dustin Hoffman, « et quand je l’ai terminé, 
ma femme s’est tournée vers moi, m’a vu en 
pleurs et m’a demandé pourquoi je sanglotais. 
J’ai seulement dit : Il faut que tu le lises ! ».  
Dustin Hoffman a tout de suite été séduit par 
cette histoire pour les thèmes qu’elle aborde 
et sa vision optimiste de la vieillesse. « On 
dit que la vieillesse n’est 
pas une partie de plaisir. 
Quand votre corps prend 
de l’âge, vous devenez plus 
vulnérable, mais j’ai toujours 
pensé que votre âme peut 
continuer à s’épanouir. J’ai 
presque 75 ans, et je crois 
que si vous avez la chance 
de vivre aussi longtemps, 
trois choses peuvent arriver : 
soit vous grandissez, soit 
vous régressez, soit vous stagnez, ce qui 
revient selon moi à régresser. Mais c’est tout à 
fait possible de grandir ».

« Il a mis tellement de lui-même dans ce 
film » explique John de Borman. « Dustin était 
l’acteur le plus célèbre et le plus talentueux de 
sa génération, et il est d’une grande humanité. 
Il a un immense sens de l’humour et il mord 
la vie à pleines dents. On retrouve tous ces 
éléments dans le film. Il reflète parfaitement 
sa personnalité. Personne d’autre n’aurait 
pu arriver à ce résultat ». Pour Dustin Hoffman, 
QUARTET parle d’individus arrivés au « troisième 

acte » de leur vie, mais qui ont encore énormément 
à offrir. Maggie Smith partage cet avis : « Ce sont 
des musiciens, ils s’accrochent à cette passion, 
qui les pousse à aller de l’avant. Ils se battent pour 
continuer à faire ce qu’ils faisaient des années 
plus tôt ».

Pour Billy Connolly, se comporter en adulte est 
surfait. « Je ne suis pas jeune, loin de là. Mais je 
refuse d’être réduit à un chiffre, et je ne me comporte 
pas comme les gens de mon âge sont supposés 

le faire. J’ai toujours pensé 
qu’agir en accord avec son 
âge est aussi cohérent que 
d’agir en accord avec son 
numéro de sécurité sociale ; 
ça n’a aucun sens ! ». 
Ces propos résument 
bien la philosophie de 
QUARTET ; pour les 
résidents de Beecham 
House, l’âge est un 
désagrément, mais avec 

un peu de détermination, ce n’est en aucun cas 
un handicap. 

Les aspirations musicales de Dustin Hoffman ont 
précédé sa carrière d’acteur. Il a pris des leçons 
de piano dès l’âge de cinq ans, et se serait bien 
vu pianiste de jazz. Ce n’est que plus tard, alors 
qu’il avait déjà choisi de devenir acteur, qu’il a 
découvert l’opéra. « J’ai commencé à étudier 
pour devenir acteur à New York en 1958, et j’ai 
rencontré un type, acteur au chômage comme 
moi, un certain Robert Duvall ! Un de ses 
frères était chanteur d’opéra, nous avons tous 
partagé un appartement, et c’est comme ça que 

j’ai rencontré des chanteurs d’opéra. » Mais il 
reconnaît qu’il n’est devenu réellement sensible 
à cet art que quelques années plus tard. « Je 
me souviens être allé à l’opéra un jour, sans rien 
savoir de ce que j’allais voir. C’était CARMEN, 
avec Jessye Norman, et je me rappelle que 
j’avais eu de bonnes places, parce que je venais 
de tourner LE LAURÉAT. J’étais assis là, à la 
regarder chanter un aria, et je ne me suis même 
pas rendu compte que je pleurais depuis une 
bonne minute. Je crois que ce genre de réaction 
différée ne m’était jamais arrivé 
avant. Je ne comprenais pas ce 
qu’elle chantait, mais ce qu’elle 
faisait avait quelque chose 
d’extraordinaire, de surhumain, 
même ».

L’opéra a toujours fait partie de 
la vie de Maggie Smith. « Mon 
mari en écoutait constamment » 
explique-t-elle. « C’est un 
univers qui m’est familier, j’ai 
adoré faire ce film. On avait l’impression de sentir 
la présence de Verdi, c’était fantastique. On se 
sentait submergé par l’émotion ». L’actrice parle 
de son respect pour les chanteurs d’opéra et les 
épreuves qu’ils rencontrent lorsqu’ils prennent 
de l’âge et qu’ils perdent leur voix. « En tant que 
chanteurs, vous êtes tellement dépendant de 
cet « instrument », vous devez vous inquiéter 
constamment de son état. Nous les acteurs, 
nous y pensons aussi bien sûr, mais pas au point 
que cela nous empêche de travailler. Ils ont un 
tel niveau d’excellence, leur travail est hors du 
commun ».
Tom Courtenay la rejoint sur ce point : 

« Les acteurs ont de la chance, leur corps ne 
les laisse pas tomber aussi vite. J’ai 74 ans, 
et c’est merveilleux de pouvoir encore trouver 
des rôles intéressants, et de garder cette 
envie de travailler. Les chanteurs d’opéra 
sont comme des athlètes ; c’est lorsqu’ils 
sont au sommet de leur art que leur corps 
commence à les trahir ».

« Pour moi, la vie est ainsi faite » dit Ronald 
Harwood. « Elle est incroyablement drôle et 

triste à la fois. C’est 
ce que j’ai essayé de 
montrer à travers cette 
histoire ».

Pour Dustin Hoffman, 
le cœur du film repose 
sur son humour et son 
esprit. « Billy Wilder 
a dit : Si vous voulez 
dire la vérité au public, 
mieux vaut le faire avec 

humour. J’ai noté cette citation sur mon 
script, et je l’ai relue chaque jour ». 

« Je pense que les gens qui verront le 
film se diront que la vie ne s’arrête pas 
nécessairement après un certain âge, dit 
Maggie Smith. Il n’y a pas de quoi sombrer 
dans le désespoir ! ».
Billy Connolly résume ainsi le message du 
film : « Ne cessez pas de vivre avant que 
votre heure ne sonne. Intéressez-vous à tout 
jusqu’à la dernière seconde, toujours curieux  
de la vie. Ne les laissez pas vous nourrir, 
nourrissez-vous vous-mêmes ».

« J’ai lu le scénario dans 
un avion, et quand je l’ai 

terminé, ma femme 
s’est tournée vers moi, 

m’a vu en pleurs »
Dustin Hoffman

« Jouer 
est une façon 
de se cacher 

derrière un rideau
de fiction »

Dustin Hoffman



Dustin Hoffman avait déjà mis en scène des 
pièces de théâtre, et cela faisait longtemps qu’il 
avait envie de passer à la réalisation, mais ce 
n’est qu’après avoir lu le scénario de QUARTET 
de Ronald Harwood qu’il a vraiment eu le désir 
de passer derrière la caméra. « Il a été à deux 
doigts de réaliser plus d’une fois, sans doute 
plus souvent que je ne le pensais au départ » 
raconte la productrice Finola Dwyer. « Mais 
réaliser n’a rien à voir avec le métier d’acteur, 
je voulais qu’il soit certain de pouvoir relever 
le défi  ». Dustin Hoffman explique : « J’ai dit à 
Finola que j’étais intéressé, mais elle ne m’a pas 
confié le job tout de suite. Elle m’a dit, avec son 
accent néo-zélandais : Laisse-moi y réfléchir ». 

Finola Dwyer ajoute : « Finalement Dustin était 
prêt à sauter le pas, et une fois qu’il s’était 
engagé à le faire, il ne restait plus qu’à trouver 
un bon groupe de collaborateurs pour travailler à 
ses côtés et lui donner la confiance et le soutien 
dont il aurait besoin pour toutes les facettes 
d’un métier qu’il connaissait mal. Quand le cas 
s’est présenté, il n’a jamais hésité à demander ».
Dustin Hoffman reconnaît que cette première 
réalisation a changé sa vision du métier. 
« J’ai réalisé à quel point j’avais été naïf pendant 
ces 45 années passées devant la caméra » dit-il. 
« J’ignorais tout de ce qui se trame derrière le 
producteur et le réalisateur. C’est un cataclysme 
permanent ! J’ai pris conscience de ce qu’ils 
doivent endurer. Et tous les jours, ils doivent faire 
semblant que tout va pour le mieux, parce qu’ils 
ne veulent pas déstabiliser les acteurs. En vérité, 

vous n’achevez pas un film, c’est lui qui vous 
achève ! Je ne pensais pas qu’il fallait autant de 
cran pour y arriver avant d’essayer moi-même ».

« C’était tout nouveau pour lui, et j’ai l’impression 
qu’il cherche encore sa voie » explique Maggie 
Smith. « Mais c’était un véritable plaisir pour 
nous, je n’avais encore jamais travaillé avec un 
réalisateur qui ait été lui-même acteur. Il connaît 
parfaitement notre métier. Il sait ce que ça fait 
d’attendre des heures entre les prises, d’arriver 
enfin à la scène et d’avoir perdu le fil, ou l’envie de 
se lancer, tout simplement. Seule une personne 
qui a vraiment mis elle-même les mains dans 
le cambouis est à même de le comprendre ». 
Tom Courtenay est du même avis « La plupart 
des réalisateurs ont sans doute une vision des 
choses un peu plus intellectuelle, mais Dustin a 
la connaissance du terrain. Il prend des notes 
très détaillées, c’est un expert du jeu d’acteur, 
il sait s’approprier le texte et le rendre vivant ».

« Avec Dustin, chaque jour de tournage était une 
master-class », s’enthousiasme Billy Connolly. 
« C’est un réalisateur génial, parce que c’est 
un acteur génial, et qu’il vous dirige comme un 
acteur. Il connaît nos faiblesses, nos peurs, il ne 
nous laisse pas dans l’incertitude. Notre plus 
grande peur est souvent celle d’avoir l’air idiot, 
de dire quelque chose sans y croire vraiment. 
C’est le cas quand on pense que cela ne 
correspond pas au personnage. Il sent tout cela 
avant nous, parce qu’il pense et agit comme un 
acteur, c’est une bénédiction ».

La discipline de Dustin Hoffman a donné au 
célèbre humoriste la liberté d’improviser, et le bon 
cadre pour maîtriser son humour. « J’ai toujours 
tendance à en rajouter » explique Connolly. « Je 
suis connu pour ça : tous les soirs, mes sketchs 
changent et se rallongent. Je n’ai jamais eu à les 
couper. Le pire qui puisse arriver à un comique sur 

un tournage, c’est que l’équipe ne rie plus après 
la première prise. Il est alors tenté d’en rajouter 
pour les faire rire à nouveau, mais ce n’est pas 
une bonne idée. Alors c’était fantastique que 
Dustin vienne me voir après une prise pour me 
dire : plus court, plus rapide, de plus en plus vite, 
c’est comme ça qu’on garde le rythme ».

DERRIÈRE LA CAMÉRA



UNE DISTRIBUTION ÉCLECTIQUE

Le casting de QUARTET impliquait de composer 
un groupe d’acteurs capables d’incarner l’esprit 
des personnages, « l’âme » du script qui avait 
conquis Dustin Hoffman dès la première lecture. 
Le metteur en scène reconnaît que « l’alchimie 
entre les acteurs était cruciale ».

Certains acteurs ont rejoint l’équipe de 
QUARTET dès les premières étapes du projet, 
comme Tom Courtenay et Maggie Smith.
Dustin Hoffman se rappelle avoir entendu 
Finola Dwyer lui parler de l’enthousiasme de Tom 
Courtenay pour le projet : « Elle m’a dit qu’il 
tournait un film avec Colin Firth avant qu’on 
commence QUARTET. Et Colin Firth a dit : 
Jamais je n’ai travaillé avec un acteur qui parle 
aussi peu du film qu’il est en train de tourner et 
autant du film qu’il tournera ensuite. Il en parlait 
avec passion, on sentait que ce rôle lui tenait 
vraiment à cœur ».

Pour Dustin Hoffman, une seule actrice était 
capable de jouer le rôle de Jean Horton, 
la star soliste qui a quitté le quatuor et qui 
débarque à Beecham House pour y provoquer 
un cataclysme. Il pense que Maggie Smith 
comprend fort bien les épreuves, induites par 
le vieillissement, auxquelles son personnage 
et ceux de ses partenaires sont confrontés. 
« Maggie approche les quatre-vingt printemps, 
et elle veut encore se donner à fond. Une attitude 
qui est source de frustration et de colère, car 
elle est consciente que cet effort lui ôtera une 
partie de son endurance, mais qu’il lui incombe 

de livrer une copie parfaite. À ses yeux, être 
actrice est une déclaration et une affirmation de 
soi, c’est tout pour elle ».
L’histoire romantique liant Jean au personnage 
de Reggie (Tom Courtenay) étant au cœur du 
film, une seule approche était valable : « J’ai 
juste pensé que cette histoire d’amour pourrait 
être écrite pour des gens d’une vingtaine ou 
d’une trentaine d’années » se rappelle Dustin 
Hoffman. « Il n’y a aucune différence ; Reggie 
pense que Jean l’a trahi, et il ne parvient pas à 
surmonter ce traumatisme. Elle est l’amour de 
sa vie, et 40 ans plus tard, alors qu’ils sont forcés 
de se côtoyer, les sentiments qu’il éprouve à 
son égard sont aussi forts qu’au premier jour ».

Pour Dustin Hoffman, l’étape du casting 
a été l’un des aspects les plus délicats de 
son nouveau métier de réalisateur. « Dustin 
n’acceptait de rencontrer un acteur que s’il était 
sûr de pouvoir lui confier le rôle » raconte la 
directrice de casting, Lucy Bevan. 
« Il ne supportait pas de rejeter une personne 
après l’avoir rencontrée. Donc tout le monde 
est passé par moi. Ses choix en matière de 
casting se résumaient souvent à un ou deux 
traits assez minimes d’une personne qui selon 
lui incarnaient le film et ses personnages. 
Il était très clair sur ce qu’il voulait. En voyant 
la personne, il choisissait souvent en fonction 
d’une petite chose qu’elle avait dite, ou d’une 
lueur dans ses yeux. Ce moment fugace où les 
gens sont eux-mêmes à 100%. L’instinct : c’est 
à ça qu’il fonctionnait ».

Ainsi, afin de trouver un acteur pour le rôle de 
Wilf, Dustin Hoffman a d’abord distillé l’essence 
du personnage. Wilf, selon lui, est un homme 
dont l’âge n’a pas affecté l’appétit sexuel. « Il a 
soif de vie, et de sexe. Ce n’est pas un coureur, 
il aime les femmes. Nous voulions un vrai 
contraste avec Reggie » avance Finola Dwyer, 
« et nous avions toujours envisagé le quatuor 
comme un groupe formé de quatre grands 
acteurs britanniques ».
Dustin Hoffman raconte : « Je connaissais 
Billy Connolly, et je l’avais récemment vu jouer 
dans une comédie à Los Angeles, avant de le 
rencontrer en coulisses. En revenant chez moi, 
j’ai dit à mon épouse : Il ne convient pas, il a l’air 
trop jeune ».
Mais plus il considérait le rôle, plus il sentait 
que Billy Connolly avait l’instinct adéquat pour 
incarner Wilf, et qu’il était capable de camper 
un personnage bien plus âgé que lui. « Ce que 
Billy a apporté au personnage et qui n’était 
pas vraiment écrit au départ, c’est cette façon 
qu’il a de protéger Cissy. Il confère au rôle une 
troisième dimension qui est extraordinaire. 
Il la protège, car il sait qu’elle est frappée de 
sénilité ». Au final, faire apparaître Billy Connolly 
plus vieux que son âge n’était pas un obstacle 
insurmontable. L’intéressé s’en amuse : « Ils 
m’ont rajouté un peu de gris et apparemment ça 
a fonctionné ! ».
Pourtant, Dustin Hoffman raconte qu’il a dû 
convaincre Billy Connolly pour qu’il accepte ce 
rôle. « C’est un acteur, mais il ne se considère 
pas comme tel » explique-t-il. « Lui pense qu’il 

est avant tout un humoriste. Il m’a dit : Ce sont 
tous des légendes, Dustin. Je n’ai pas ma place 
là-dedans. Nous avons donc parlé et parlé 
encore, avant qu’il accepte de venir travailler 
avec nous, la peur au ventre ».

Pour le rôle de Cissy, il fallait trouver une actrice 
capable d’incarner simultanément chaleur, 
humour et pathos. Maggie Smith a suggéré le 
nom de Pauline Collins. « J’ai vu une interview 
d’elle à la sortie du film de Woody Allen, VOUS 
ALLEZ RENCONTRER UN BEL ET SOMBRE 
INCONNU, et j’ai tout de suite pensé : elle 
est formidable » explique Dustin Hoffman. 
Cissy souffre de démence sénile, mais Dustin 
Hoffman dit qu’il a choisi Pauline Collins pour 
le rôle avant qu’ils aient pu échanger sur 
cet aspect de son personnage. « C’est une 
grande actrice en parfaite maîtrise de son art, 
et lorsque nous avons commencé à parler de 
son personnage, elle m’a dit qu’une personne 
qui lui était chère souffrait de démence, 
et qu’elle voulait s’en inspirer, ce qu’elle a fait. 
Elle pensait comme l’aurait fait cette personne, 
et je l’ai encouragée à donner cette dimension 
à son rôle ». Comme le dit Pauline Collins, 
« Cissy n’en est qu’au premier stade de la 
maladie. Parfois, elle est fidèle à elle même : 
pétillante et charmeuse. Parfois, c’est comme 
si elle disparaissait, qu’elle était ailleurs ».

Une fois la troupe réunie, Dustin Hoffman a 
eu à cœur de s’assurer que leur approche du 
quatuor paraisse aussi naturelle que possible. 



« Quand je les ai rencontrés tous ensemble, 
je leur ai dit : Je ne veux pas que vous vous 
comportiez comme des personnages. Je veux 
que vous soyez très proches de vous-mêmes. 
Ces personnes, c’est vous, c’est moi. Nous 
sommes tous dans ce soi-disant ‶troisième 
acte″ de notre existence, et ce que j’aimerais voir 
transparaître dans le film, c’est notre perception 
de nous-mêmes et de notre travail vis-à-vis du 
vieillissement ». 

L’une des véritables forces du scénario de 
Ronald Harwood réside aussi dans le large 
éventail de personnages secondaires qui 
peuplent Beecham House, qu’il s’agisse de 
résidents ou de membres du personnel.
Une présence inoubliable dans le film est celle 
de Cédric, personnage louche et excentrique 
enveloppé dans un cafetan, campé avec verve 
par Michael Gambon, qui travaillait avec Dustin 
Hoffman sur la première saison de la série LUCK 
diffusée sur HBO, alors que celui-ci préparait 
le film. « Je pense que personne d’autre que 
Michael n’aurait pu se permettre de faire ce qu’il 
fait et de s’en tirer à bon compte » dit Dustin 
Hoffman en riant. « Qui d’autre que lui pourrait 
porter ce chapeau et ces cafetans ? Je lui ai dit : 
Pas la peine de lire le script ; amène-toi, c’est 
tout. Il a créé la plupart des choses que l’on 
voit à l’écran. Il part de ce qui est écrit et il se 
l’approprie complètement ».

D’autre part, Dustin Hoffman tenait à la présence 
de jeunes dans le film, avec le désir qu’il parle 
à toutes les générations, ce qui a inspiré la 
séquence où l’on voit Reggie donner un cours 
d’opéra. QUARTET ne se contente pas de dire 

qu’il faut mordre la vie et l’art à pleines dents 
lorsque l’on vieillit ; le film nous invite à le faire 
à tout âge. Reggie fait un parallèle entre opéra 
et rap, afin d’aider les adolescents à prendre 
conscience du pouvoir universel de l’art sous 
toutes ses formes. 

Dustin Hoffman a dirigé ces jeunes de manière à 
ce qu’ils se comportent comme pour n’importe 
quelle leçon, et ils sont venus vêtus de leurs 
propres habits. Au milieu d’eux, il a placé 
Jumayn Hunter, qui joue le rôle de Joey, celui 
qui rappe pour Reggie. « C’était le seul ado 
qui savait vraiment en quoi consistait la scène, 
explique Dustin Hoffman. « Je lui ai demandé 
lorsque nous avons tourné de rapper ce que 
Tom lui disait. Tout ça est très authentique, et 
c’était une belle journée. C’est aussi un moment 
poignant du film ».

Jumayn Hunter, qui a joué dans des films comme 
EDEN LAKE ou ATTACK THE BLOCK, est 
également un véritable rappeur accompli, décision 
de casting que Dustin Hoffmann a étendue au 
large groupe de résidents à Beecham House. « J’ai 
choisi de recruter de véritables chanteurs d’opéra 
et musiciens retraités » explique-t-il. « Je ne voulais 
pas d’acteurs faisant semblant d’être musiciens ; 
je voulais que ce soit réel. Je pouvais gérer le fait 
qu’ils n’aient jamais joué la comédie, mais je voulais 
que le quatuor soit entouré de vrais artistes. Voilà 
des gens qui n’ont pas travaillé depuis des lustres, 
et qui viennent participer à ce projet, chaque jour 
habités par l’esprit que je souhaitais insuffler au 
film, et qu’ils m’ont offert gracieusement. 
Lucie Bevan avance : « Dustin a tellement 
confiance dans sa capacité à diriger n’importe 

qui, que, par exemple, notre grande diva 
dans le film, Anne Langley, est en fait 
jouée par Dame Gwyneth Jones. C’est une 
immense cantatrice ; j’ai montré à Dustin un 
de ses récitals et il est tombé amoureux de 
son interprétation. Je l’ai donc cherchée et 
retrouvée en Suisse, où elle vit désormais, et 
je l’ai enrôlée dans notre aventure ».

« C’est merveilleux de travailler avec des 
chanteurs d’opéra, car ils incarnent une sorte 
d’exemple pour nous tous » s’enthousiasme 
Pauline Collins. « Les chanteurs ont davantage 
de grandeur que nous autres acteurs. On le 
voit notamment dans leur 
maintien. Ils ont derrière 
eux de longues années 
de travail dans un registre 
classique et c’était une 
chance de pouvoir les 
côtoyer ».

Pour Dame Gwyneth 
Jones, accepter le rôle 
impliquait de relever les 
défis techniques inhérents à un tournage de 
cinéma. « J’ai déjà eu affaire à une caméra par 
le passé, mais rien de comparable » explique-
t-elle. « À l’opéra, vous vous mettez dans la 
peau du personnage dès la première seconde 
et vous y restez jusqu’à la fin, et tout est en 
direct. Vous instaurez une atmosphère et vous 
invitez le public à s’y plonger à vos côtés. 
Tandis que dans un film, on interprète de 
petits fragments, souvent filmés sous toutes 
sortes d’angles, et ils sont ensuite assemblés 
comme dans un puzzle ».

Mais le casting n’est pas constitué que de stars 
du lyrique : Beecham House est aussi peuplée 
de musiciens de tous types. Le trompettiste 
de renom Ronnie Hughes est le plus âgé de sa 
profession à faire encore carrière aujourd’hui. 
Il dit qu’il s’est reconnu dans le message de 
QUARTET : « vous n’êtes jamais trop vieux pour 
vivre votre vie ». 
Dustin Hoffman raconte qu’il s’est appuyé 
sur leur expérience de musiciens pour obtenir 
l’interprétation qu’il recherchait. « Dans la vie, 
c’était vraiment leur profession. Le tout est 
de leur permettre de trouver leur propre voix 
intérieure, à travers un comportement qui 

leur est personnel et qu’il 
faut respecter. Si j’en ai la 
possibilité, la prochaine 
fois, je retirerai toutes 
les parenthèses qui sont 
dans le scénario, du genre 
‶un tel ou un tel éclate en 
sanglots″. Il n’y a pas pire 
façon de traiter un acteur ; 
le travail du réalisateur, 
c’est justement d’obtenir 

toutes les informations émotionnelles requises 
par une scène ».

Jouer, dit Dustin Hoffman, est une façon de 
se cacher « derrière un rideau de fiction. Mais 
c’est vous qui êtes derrière ce rideau. Un bon 
travail d’acteurs, c’est quand ils proposent une 
façon différente de marcher, un autre rythme 
ou je ne sais quoi, mais en tout cas, quelque 
chose qui vient d’eux-mêmes. Je pense que 
c’est ce que je recherchais, et j’ai eu la chance 
de l’obtenir ».

« C’est l’humanité 
qui occupe 

le premier plan » 
John de Borman
(chef opérateur)



Alors que la phase de pré-production de 
QUARTET se profilait, le directeur de la 
photographie John de Borman est allé à Los 
Angeles afin de collaborer avec Dustin Hoffman 
pour déterminer à quoi ressemblerait le film. On 
connaît la prédilection de John de Borman pour 
les tournages caméra à l’épaule, mais l’intuition 
de Dustin Hoffman était que le film devrait être 
plus classique.

Pour l’équipe de création, il fallait surtout 
donner l’impression que la 
résidence était un monde 
en soi, et non pas juste 
une toile de fond. « Nous 
ne voulions pas qu’il 
y ait seulement quatre 
personnes dans ce film, et 
quelques autres à l’arrière-
plan » explique John de 
Borman. « C’est l’humanité 
qui occupe le premier 
plan. Cela a débouché sur 
une photographie assez 
douce, qui met à profit le paysage et l’éclairage 
naturels, donnant à l’ensemble une apparence 
plutôt automnale ».

Dès le début de leurs discussions, Dustin 
Hoffman et Finola Dwyer souhaitaient vivement 
que QUARTET montre une maison de retraite 
attrayante. « Nous voulions que tout semble 
beau » explique Finola Dwyer, « et que les 
résidents puissent être à leur avantage, même 

s’ils sont âgés. Donc, du point de vue du décor, 
même si la maison a des soucis financiers, nous 
ne voulions pas qu’elle tombe en ruines ».

QUARTET est construit pour déboucher sur une 
séquence finale de gala dans laquelle le grand 
hall de la maison est transformé en scène qui 
évoque La Scala. « Il fallait transformer les lieux 
en partant de l’univers des cartes, du croquet et 
du tumulte des relations entre les personnages 
» explique Andrew McAlpine, le chef décorateur. 

« Comme les résidents 
s’unissent dans le but de 
sauver Beecham House, 
ils redécouvrent les joies 
associées au fait de jouer 
devant un public et sont unis 
dans leur art. Il fallait que tout 
finisse par converger sous 
les lumières de la scène ».

C’est lors de ce dernier 
acte que l’on redécouvre 
les costumes de ces 

artistes à la longue carrière. « Les coulisses 
respirent l’enthousiasme des grands 
préparatifs » explique Andrew McAlpine, 
« mais aussi l’excitation et la nervosité. 
Les ampoules et tout le reste évoquent 
l’univers du cirque. Il se passe plein de choses 
merveilleuses ; les personnalités s’expriment, on 
perd ses inhibitions et on parle de choses qu’on 
aurait souhaité évoquer depuis des années. 
Je voulais tous les faire sortir de ce cirque en 
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coulisses, derrière le rideau de bronze, puis 
déboucher sur un rideau d’or, jusqu’à ce 
qu’ils arrivent sur scène pour rejoindre ce 
monde alvéolaire empreint de chaleur ».

Comme c’est la soirée dans l’année où les 
résidents de Beecham House doivent être sur 
leur 31, la costumière Odile Dicks-Mireaux a 
veillé à ce que les personnages soient aussi 
élégants que possible. « À l’origine, dans 

la pièce, ils sont en costume pour donner 
une représentation de RIGOLETTO, mais 
j’ai trouvé que l’aspect comique des hauts-
de-chausses et des manches bouffantes 
ôterait de l’émotion à ce moment où tous se 
réunissent pour chanter. Je pense que Dustin 
voulait quelque chose de plus émouvant 
que d’extravagant, quand l’histoire d’amour 
entre Reggie et Jean trouve une conclusion 
heureuse ».

« QUARTET est construit 
pour déboucher sur 
une séquence finale 
de gala dans laquelle 

le grand hall de la maison 
est transformé en scène 

qui évoque La Scala »
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